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QUI ECRIT LIAISONS ? 

Pour les premiers numAros, un groupe bien défini de quelques camara­
des ~ écrit les articles. ce qu'il ne faut pas, c'est que Liaisons 
devienne un organe semblable à la majorité des revues d'extrême­
gauch-e où des pontifes de la révolution, d'une secte bien précise, 
pissent de la copie à longuenr d'années. · 
Les colonnes de Liaisons sont ouvertes aUx groupes, comités d'ac~on; 
de grève,. etc ••• issus de la base, et qui veulent sans être noyautés 
par une secte politique, exprimer leur point de vue, di~~user une 
information OQ un communiqué.. · 
Tout camarade isolé, même ne faisant pas partie du groupe initial, 
et qui possède des informations sur une grève, sur une intervention 
arbitraire de la police, ou tout autre sujet intéressant la situation 
sociale, peut se mettre en rapport avec nous, nous envoyer un article 
ou nous aider à en rédiger un. · 
Le fait que cette revue paraisse en français ne doit pas empêcher les 
camarades flamands ou. étrafürers d'y participer. seul le manque de 
moyens nous emêche de sortir ce journal en plusieurs langues; maie 
on peut y passer des articles en n'importe quelle langae. 
Les camarades qui le demandent peuvent recevoir 10, 20, ••• exemplaires 
pour la diffusion. 
Tous les textes rassemblés dans Liaisons doivent être considérés comme 
une base de àis eussions. Nous recevrons avec plaisir toute cri tique 
objection, observation. 

Les informations : Nous tentons de mettre dans les mains des travail­
leurs des informations qui peuvent être utiles dans 
la lutte quotidienne contre le patronat. · 

L·ës liaisons : Nous tentons de mettre en contact les individus ou 
les grpupes dont les expériences doivent être , 
rapprochées ou confrontées pour gagner en ef:ficacit 

COLLABORATION à LIAISONS : 

Collaborer à Liaisons, régulisrement ou occasionnellement ne signifie 
en aucun cas se faire récupérer par une quelconque chapelle. 
On y dit ce que l'one à dire et c'est tout. 
Pour que Liaisons soit efficace, il faut que les contacts soient 
nombreux,· c'est pourquoi, nous organisons des réunions d'information 
et de dis eus sion. 
Réunions : à Bruxelles, Liège, Quaregnon. 
Ecrivez-nous pour avoir des informations à ce sujet. 

LIAISONS BP 12 IXELLES 2 
1050 BRUXELLES 
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-------- ECONOMIE CAPITALISTE 

§ 

§ 

---------------------- MOUVEMENTS SOCIAUX 

xxxxxxx:x 

L6 récente décision dCë; notre libkcc.teur des peuples, 
I:I8ssieu Ni~ron,- de défendre c.upri?.s du Sônc-.t ::-:.uéric2.in une 
;éwsure T,JrotectiOlWi""te de tc--.ille, le- "i•:1ills Tr:tde Bill tt, à 
12- sui te clos : cloléo .. rices de é: industriels ;_,.mnrl.c::ün8 9 n0us in­
ci te à 8mottre quelcue !:\ risfloxions sur lé cl~velonne:tr1ent du 
;syst~me c~~it2liste. - · . 
·.. . Une telle j~lesure ;~. CJJ. effet de quoi 6torl1:10l~s si on 
-ne lo. rèlie p.::~s à un contextE.: plus t?énôr21 et si 0n écoute 
trop ce·. que -lo. uresse nous· r2éonte,_, des :plninte~ du 1)1:\tron.c.t 
euro'J)éen, qU8l'ld on s<.-.it c'u'il n'y 8. p::·s ou d'équivc:.lent de­
puis des décennies à l'exce-ption des tr2.di tionnels mono-poles 
d 'Etc.t. ( C0Ilune les tabc.cs et los voitures en Frél.nce et. en 

· Itnlie) · 
r!lë,is qu'on ne ~Jo méprenne pc.[~ : les co::1p2.r::>.i8ons 

hi,c:-4tOriques n 9 ont -pour nOUG qu'une V8.leur c1 9 eXe!!mle 9 CO.r 
1 'hi$toire no se répète j 2oiJ'W.is de le. même 1:1c.nière ; c1 1-~;.utre 
prtrt, nOU[1 ne prétendons pP'" être des prophètes. A bon· en­
tendeur,. scüut ! 

+++ 
.. ..... -:-

Le système cr: :!Ji tn.liste possède s2 logic1ue interne, 
c'est-h~dire ~ue le8 lois de son dévcloppemGnt d~pendent peu 
ou prou du bon ou du nEmvcüs vouloir des co.ni t::.listcs indi­
viduels. Un cnpi tr-:.liste qui veut. m2.rcher contre èe dévèlo-p­
peraent est un c;_~pi tQ.listè écononiquernent mort. En fait, comme 
ils no · dem::.rtdeDt qu v à tro-p bien vivre; cel2. .. ne. se __ ::Produi t 
j [:.ffi':".i8 ! 

De même 7 • les mouvements de lutte de l'' clo.sse ouvri­
ère ne dépeDdent po.s du bon ou du 111Q.UVC!.is vquloir des {?;rou­
-puscules7 pP.rtü~' 7 syndico.ts., etc •• 41 , m:-.is s·0nt··rrrofonc1êment 
liés Z1.UX condi tians de Vie yU.!J le régime C2.·pi té_~.liste lui 
Ltrpose, p::.r son clôvcl0;J"?e1~lent. Qu~·.nd ces condi tior.s ne sont 
plus ten~bles (coftt de la vie, c~dences trop élevées inpo­
(:é8s pz-·.r lo. production, crise de 1 ~ Ol~lploi), ln _clnsse ouvri-
ère se révoltc. - ·- -- .... ------·· -------- ·----- ·-

+~:-+ 

§ :Po.rmi ces lois qui régissent globo.lGl~ènt le dévelop-
pement du co.pitéüisme 9 il convj_ent surtout de noter les 
mouvements de bo.isse et ël.e h::.u.sse 7 de deux types : .-· lc:;s mou­
vonwnts de longue durée ct leË: I<10UVeE1entt::1 cycliques ou de 
bns~.e ct de h<-...ute conjoncture. . . 

Les premiers, 2.u ncnnbre de 5 depuis le rl.f:but du 
XIXèmc siècle, s' éto.lent sur ()TIViron 40 à 60 sns ,_ encore que 
ce lnps de tempe~ se .soit raccourci depuis le XX8mo siècle. 

A lu suite du phénomène de concentration du cnnitnl 
(extension du capitrrli~mo ~ tous les domaines et à l'é6helle 
internationale, concentrc:.tion des capitaux aux mains de 
quelques sociétés de moins en moins nombreuses, interpéné-

-- --
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§ 

trntion_des impérialismes financiers), les répercussions des 
mouvements de longue durée sont de moins en moins espacées 
dans le temps, d'Û!l pays à l'autre. 

Ainsi, 12 révolution de 1789, venant au terme d'une 
phase de baisse, n'avait pas d'équivnlent en Angleterre à 
la mnme époque ; la crise de 1929, par contre, eut des réper­
cussionspresque P['.rtout dans le monde en 1 'espace de 5 ans. 

Actuellement, la moindre pe-tite fRibL:;sse se réper­
cute im~édiatement à l'échelle mondiale : il suffit do se 
rappeler l'cmotiO:n des milièux capitalistes internationaux 
à l'nnnance d'une probable dévaluation du dollar (la situ­
ation de celui-ci dépendant, bien fJÛr, de l'état de l'écono­
mie des U.S.A.) Il suffit nussi de voir 12. généralisD.tion 
à 1 'échelle intern.ati0nole du phénomène èces grèves sauvages 
en réE1.Ctian contre 1 9 op•Jression que, partout, fait pGser lo 
cf1:pi ts.lisme G_t ses np-:Jnreils. Et les· pays soi-disant socia­
listes n'échrqrperit pas n.ux r~gles qui régissent le marché 
c8.pi t;.:llistG- mondial, cnr leur économie n 9 Gst pa;3 moins crrpi­
tcùiste qu'une 8.utre ( 1). 

+++ 

Les mouvements longs se'Composent "d'une période de 
hausse et d 9 une période de bais~:'1e (pour les cal)italistos), 
dont nous examinerons los carnctéristiques plus-loin. On 
peut los représenter -par la série de courbes suivo.nte : 

En fni t, il!:l sont -peu ressentis -par les- eens dans 
let mesu.:r'e 01\ ce sont lGs mouvements courts qui influencent 
directemGnt lGur vie. 

Ceux-c:j., quo 1 'on 2.ppello encore mouvenents de 
bassG ou do ho.ute con·j oncture, ont · d~;:s durées be[:.ucoup -plus 
réduites ; 5-6 nns, -p:::.rfois moins.· Ils ont les mêms caract6-
ristiquos r:ue les mouvements de longue durée, quoique à une 
éche~lc plus réduite, et connaissent r:ussi u..ne ph2.se de haus­
se et une phase de. baisse • En f;::-d t, _ ils ne 8ont ')f',fc~ indé-pen .... 
dants des· mouvor:1ents longs, mo.is viennei'lt se greffer sur eux. 
L'évolution générale peut se représenter p2r los courbes sui­
vo.ntes : 

(1) Rap-pelons ru,e ln. Chine de IVkw est, après le m:Z'.rché Commun, 
l2. 'Gr::'.ndc-Bret~:.gnc et les U.S.A., le princi -pnl pnys acheteur 
des exportatitiris belges. 



Les c.nn(; os que nous venon.s de vivre on B:;lgique 
illustrent ?. souhz'.i t cos mouvements cycliques.: bcwse con­
i one ture do 55-.68, hC'.uto conj one ture de 68 c.u début 70, re­
tour mo.int onc~nt A le-. b2.~1se conj one ture. ce,enèto.nt? du f;::,i t 
que nou~1 nous si tuon:,.< o.uj ourd 'hui dcms une pho.,;:;e de baisse 
généralisée, depuis nombre d v c-.nnéos, 1<:::, haute c0nj oncturc 
de 69-70 a été moins forte et moins longue quo calle qui 
~récéd2.it 1965. (2) 

+++ 

§ fii2.is tout ce qui nrP. cède demande c;ue 1 'on examine ce 
qui cc:.r<J.ctériso unu phase de bcüsse ; ccci à p:-:1.rtir def'~ étu­
des qui ont été fo.ite;:; sur le Cé:-:.Pi t::cl,isme depuis lo. révolu­
tion industrielle. 

La princi P8.le ct~-rr.ctéristi(1UO ost 12. diminution de 
L::. productiÔn et i~. cro.into d 9 invorjtir. Lv exm.rplc de ln WE',l­
lonio, cité ci-dessus, vient éclairer ce ~oint. Do 1~ décou­
lent Ul1e s:'rie cl v 2.utros phénoaènes : 

1. lc.1. b8isr:::e du t.c.ux de l'intérêt. 

2. ld bnissa de ln vo.lour dos ;::,etions (dividendes et cota­
tic>n en bourse) 

J. lr:. stagno.tion des prix ou leur bc.isse par r2:pport aux pé­
riodes ~réc~dontes (les prix ne dépendent pas do lo. mon­
naie - Gllo-même fluctuc::nto, maü.~ de ln V8leur des pro­
duit::.:~) 

4. lo. conccn.tr~.tion industrielle Jt fin;::.ncière. Ainsi, la 
.fusion on 69 c1e Cockerill-Ougrée-Providence ct d VEs:pé-

·rc:mco-Longdoz, le dévelo-pponrc~nt récent d.es conglomérats 
aux U.3.A., les forYYloture;;:~ d'u:::ünes (signific.nt un clépla­
comont de C<:q_::Ji tc:tux dans -dos secteurs plus r.ent2.~lles pour 
le p2tron;-d.) --

5. le renforcement dos bnrrièros dou::mières, cçost-à-ël.irc du 
-protocti0nnismo. Ainsi, leç onnéos 1880-1895 virent le 
trionpho du protectionnü:~me · ( -phc..se de bc:üsse 187 3-1896); 
en 19 31, dcms le c0ur:::' do 1['. crise do 29, 1 ~Angleterre, 
trmli ti.onnclloment _libro--écho.ngisto, se lenoe c1nns le 
protectionnisme. 'Co lui-ci, on lo voit po.r ces exemples, 
e::;<t autc::m.t une ~.'{olution q_u~ loF~ cé:pi.tt'.l.istes torJ.ton.t d' C!.p­
-porter 8. 1~- b:J.isso qu 9 ur,o con~;éc:llenco de colle-ci. Et on 
-pout m81-nten;::.nt 8 9 explic;uer lo.. subi te décision du c::1pi ta-
1 

• , • • • , .. t , -T • .. 1sme aner1c~1:n ropreson e p2r 01xon. 

+++ 

§ Du p_oint de vue Qui noue~ intéress8 le plus, 12. si tu-
a tian dc'lo. clQsse auvri~rc, ryn décovvre trois cnroctéristi­
gues principales dos périodes do bnia~e : 

(2) ·Notons copondcJ::tt ouo ccc' rnouvemnts courts, -prie~ à. 1)nrt? 
. l 1" .• ' 1. . t t"• d . t' 1" t. t son··~ P-u::~ _ 1cs ':! •• a ~:1 uë. 1011. es cc:r:n. ·:-·. ;1.sno~1 n[', J.On~.ux e 

82 r,\percute:nt moins à 1 v ô chelle intorno.tion::üe. Ainsi, 1' é­
ctJnomio w::'.llonne, 1;>2.r ·l' o.:nciomwtc~ do ses ty-pos d 9 industrie 
ct le r>ou d v intérêt au v olle :Gu:.: ci te de le. pB.rt de~; ·investis­
sours, · c0nnc:.ît uno 0~0lutioD \ court . t orr:w qu 9 il c's\ diffi­
c:i.le do co:n1JC-rer, -par 8Xen1plo 1 à l' évolutioD .. du ca pi tc~·.lisme 
2111Rricc;.in. 



1. les salaires réels (c'est-à-dire ce qu'il ost possible 
d'achet Gr avec U..'Yl. s<:üairo donné) diminuent. En d v o.utros 
termes, le c0ût do lo. vie augmente. 

2. le chômage augr·wnte r':[SalenlGnt. La situation on Belgique 
est trop connu·J pour ouo ce point nécossi tc do longs dé­
vclopi;)emënts. Soulignons cümplement qu vn Wetllonio, la 
rér~i-011 du--.pc.ys qui ost. lo plu::1 fr.::1:p:p6 o pr.:.r la baisse, le 
nombre dos chômeurs :::1. à peine diminué pond~~nt _lo. dernière 
période de haute conjoncture, co qui montre bion que celle-
ci_svi.nscrit d2Xl.B le endre plus vaste ·d'une phase do '\. 
ba1SSO. . . 

3. les mouvm!l8n·!;s4 socirmx sc multi;ü~ent et, l~ plus.·souvent,~· f 
les moments los plus bas de la ba1sso conna1ssent dos 
période Cl "chuudes", révoluti0nno.iros : révolutionE1 do . 
1789, de 1848, émeutes de 1886, gr~ves générales de 1936. · 

+++ 

§ La mul tiplib<~tion actuelle des mouvements r<ociau:x, 
surtout los grèves s2.uva:s;es, n'est pns s::1ns présn:~er: une ré­
vol te beaucoup plus V<?.sto du prolétariat - qui. sait, peut­
~tre la fin du ccpitalisme ? 

Car si celui-ci a jusqu'à présent trouvé des solutions 
à SOS crises, il n v ef:t pas ·évident qU 9 il en trouvorc. toujours • 
C t . t •.. 9 't d . ' , l" . . d on ra1n s1.. s 0 ml re sr1.ns cesse, a re:L 1sor un max1mum e 
profit8, c'est-à-dire à étendre ses marchés tout on accor­
dant la moins possible l: ceux qu'il fnit trav2iller, il v.. 
dû créer dos march6s artificiels parce aue los autres se sa­
turnient ; ts.ndis quo de l':::mtre mo.in, il ;:;.ugülOnto les caden­
cos (pour f.::'.ire trav2.iller le plu~'~ possible à mo in~: de frais), 
il envoie lo8 gen::.1 au chômage et accroît la disproportion 
entre les prix ct les salaires : un. ensemble d'at ti tudos 
qui, non seu..loment :J.ccroissent le mécontentement des exploi­
tés, mai:::1 également om:pôche ceux-ci d' achct;;r ses produi tc 
et par là d'assurer son extension~ 

. . . Là ré::~ic1e, croyons-nous,: l'une des principales con-
. tr0.dictions d'un système condu.i t à toujours avancer pour ne 
pns oourir (3). 

(3) Cette contrndiction, ~ s~voir que le capitaliono enGendre 
par son d~velopnernent ~conomicue le mécontentement social qui 
ie conduirn à ~a perte, n'ost pas la seule, m~me 8i elle e~t 
la plus importante. D'autres phénomènes jouent un rôlè qui 
semble devenir de plus en plus importo..nt ·: la révolte contre 
1 'Gliénntion, contre lo. buroaucratisation-déshuiTWl'J.isation, 
le refus du trrw;:,il, des cadences, de ln. condition de prolé­
tc.ire, la prise de conscience du bien-êt·re que :Jcrmottrai t 
le progrès techrJiquc sf'ns le système c=1.pi t~liGto, etc ••• 
Mais ces ccmtra.dictions, dont la dimen8i:on révolutionnaire 
dGr:12:ndrEü t aussi à être étudiée, sont P.galemont, en cl.ernière 
o.n:::.lyse, des conséquences dos [l.tti tudos· quo le syGtèmo est 
bl ° F d V . • ' 1 f , d d V • l 1 ° t o .1ge ~vo1r a eg:J.r o ceux qu 1- exp.o1 o. 
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GREVE ET OCCUPATION A ARl~1CO~PITTSBURG • 
••••TTTTTTTTTYTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT (Wandre, IO km 

de Liège ) . 

Le mouvement oui se déroule actuellement à l'usine amé­
ricaine Armco-Pi tts"Qurg, oui compte II·l ouvriers, tous, syndiqués à 
la centrale des tétallos de la F.G.T.B., s'inscrit dans un contexte 
tout différent,des. autres conflits de la région liègeoise. Ici, pas 
de revendications salariales liées au coût de la vie : le salaire 
moyen est de IOO francs de l'heure, et le balayeur du refectoire 
gagne 87 francs • Politique de hauts salaires à l'américaine. 

Les délégués syndicaux, dont il faut dire qu'ils ne sont 
pas co~parables à la plupart de leurs congénères (ils travaillent 
comme tous les autres ouvriers, refusent la bureaucratisation, 
combattent pour l~s travailleurs au'ils représentent), dnt fait 
un examen de la gestion de l'usine et ont prouvé au directeur que 
celle-ci était déficiente. Ceci sur la base contestable à notre 
avis. du principe-tarte-à-la-crème de la F.G.T.B., .le contrele 
ouvrier ; celui-ci sous-tendu par la fonction très contestable que 
se donnent les syndicats dans le système capitaliste moderne : 

améliorer la gestion pour que tous, patrons et ouvriers, 
soient plus heureux (en théorie) • 

Le patron s'est d'abord conduit comme tous les patrons 
sa réponse à la.mauvaise gestion (qu'il voulait bien admettre), 
ce fut la. rationalisation, c'est-à-dire le licenciement de 2 

·employés et de 3 ouvriers. Après que les délégués l'eurent ménacé 
d'une grève si cette ~écision était maintenue et que l'information 

eût été faite à la base , une première action fut menée par les 
ouvriers, sous la forme de calicots et d'affiches satiriques dis­
posées daris l'usine. 

·A ce momerit l'attitude du directeur fut celle d'un franc 
imbébile : en cette 6pooue ob l'amabalité à l'é~ard des syndicats 
est une règle vitale de la part du patronat pour maintenir leur 
pouvoir, cet ind.ividu, débarquant de son Amérique lointaine, 
s'imaginant sans ·:doute que 1 'Europe en est encore au I9ème siècle 
ob que les synà.icats sont une arme r.évolutionnaire aux mains des 

. tra;vailleurs (! ) , ne trouva rien de mieux que de licenci~r les · 
deux délégués syndicaux les plus actifs ! 

Réactian inimédiate :. 1' occupation. de 1 •'usine par les 
II4 travailleurs et le SO'l;rtient par la Centrale, qui ne peut 
évidemment .admettre une attitude aussi réactionnaire et aussi 
contraire à ses intér~ts de collaboration de classe. 

Le problème nous semble grave : ouvriers·et délégués ne 
semblent pas se rendre compte qu'ils se trouvent dans un cas tout 
à fait exceptionnel, tant par l'attitude des délégués et de la 
bureaucratie syndicale que par celle du p~tron. Au contraire, ils 
estiment qüe leur grève __ est" d'avant-garde" sur le thème du 
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contr8le ouvrier et parce au'elle n'est pas salariala •. A.notre 
sens il faudrait ce dem8nder ce oui est le plus dangereux pour 
l~s ~apitalistes : une grève app~y~e par des syndicats int~gr~s, 
po~r l' am~nagement de 1' exploitàtion des travailleurs ', ou une 
.grève sal2.rl.ale qui oblige les travailleurs à s'o~ganiser eux­
mêmes et par là àme:ttre en peril l'ordre du systeme. 

Un~ étude f~ite il y a un an par des'6amatades hol~ 
landais du groupe Daad en Gedacht apporte des ~1~­
ments susceptibles d'~clairer l'article qui précède. 

REPRENDRE 'SUPFLEIVIENT A ICO NQ 89. JANVIER 70 SUR LA 
RENCONTRE INTERNATIONALE I969, PAGE 25, ALINEAS 2,3, ET 4. 

---------------~-------~---~-~-----------------------~----~---

BROCHURE SUR LA GREVE du LHliBOURG 

"L'organisation de la tutte de.Classe dans la Grève du Limbourg" 
. . . 

Janvier ... Février 1970 (Travailleurs, Syndicats, Orgà.nismes de lutte) 

Brochure réalisée par Çl.es camarades d'ICO, de LIAISONS et de 
Daad en Gedachte -
44 pages ronéotées. 
20 FB::.., en vente à Liaisons • 

... Comme son titre l.'ing:!.que, c'est avant tout .d'une· analyse qu'il s'agi1 
~ bi~n que les faits soient rappelés -et d'une analyse centrée sur 
1' orga..risa ti on de· la _lutte dans le Limbourg :· autonomi.e ouvrière, 
actions des syndicats ·et des groupes poli tiques t :·rôle du cami té 
p~l'inanent et de Force des Mineurs. 

; 

VU LES. EXIGENCES DE L 1 ACTUALITE ,LES _AR'riCLES sun LFS GREV.SS EN HOLLANDE 

ET LES ARTICLES DU CAHARADE IJK DOUR ( l,l_UI DOIVENT ENCORE ETR:C DiSCUTES) 
.· . 

P.Alt .. HTRONT D~.NS LE PROCIL:\HT NUHEilO • VEUILLE~ NOUS EN EXCUSER. 
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C I T R 0 E N 
--------------
L'action de Liaisons dans le conflit aux Usin~s Cit:o~n s'est orienté 
vers l'information en direction des autres us~nes 9~tr?tn. ., 
Il était important, croyons-nous, d'étendre la qol~~ar~t~ ouvr~ere. 
L'article ci-après a été ~crit par un groupe fra.nça~s qu~ s'est 
cons ti tué en mai 68. Der,uis, il a continué son actJ.on, surtout 
d'information quprès des-diff rentes usines Citro~n. 
Ce tract a été distribué à Paris dès le vendredi 13 novembre. 

La Base - Comité d'Action CITROEN 

Dans la banlieue de Bruxelles, à Fores.t, une usine Citro~n regroupe 
1.200 à 1.300 travailleurs, dont une-grosse majorité d'immigrés. 
Il y a 650 a 700 ouvriers productifs. . , . 
.Avertis par un_ ça.mar~d~ _dG. Br~e:Lles __ qq.e ces_ trç:3va.~lleur eta~ent en 

··grève· sa.uvage de· uis le vendredi 6 novembre, des camarades du 
Comité d'Action sont allés di suu ter. avec des grévistes. 
' ' d. t , , D apres ces ern~ers, e en resume : 

Fin 69, une grsve sauvage avait d·'jà eu lieu. Nous en avions parlé 
à 1' époque -{Liais-ons··ne---- 2 -p,<vri-er···?o7·---
Depuis, les ouvriers ont men~ une lutte constante contre les cadences 
La direction a amené de Paris des chefs et des chronos. 
Récemment, les travailleurs ont présenté aux syndicats .1e1,1_rs reven-

·die-ati-ons--;· en ·gros ·:- diminuti·on·· ·a.-e-s- ··cadencè; 13ème ··nlé:iïè!;--pas de 
.cla.ssificiations salaJ?ia:les qui divisent les ouvrïers et font le jeu 
des patrons. 
R éponsé des syndicats a·'rè~s entrevue avec la. direction : une classi­
fication et ùne prime de fin d'année. 

Les travailleurs arrêtent immédiatement le tra.;:ail, le vendredi 6: 
novembre et la lutte se renfo:cce le lundi. La totalité des ouvriers 
restent devant leur machine sans travailler. . 
Le .mardi 10 novembre, la. mai tri se empêche une trentaine d'ouvriers, 
considérés par èlle coll!-me meneùrs, de rentrer. Au cour's de la jour­
née, une vingtaine d'autres sont vidés. Quelques-uns qui sont sortis 
sont suspéetés d' à.voir établi d~s liaisons avec les licenciés; on les 
empêche de gagner leur vestiaire et ils doivent se rhabiller dans la 
rue. 

Les travailleurs ont d6joué plusieurs tentatives de la Direction : 
des flics en salopette ont été reconnus dès qu'on leur a demandé 
le nombre de voitures produites sur leur chaine; 

- les travailleurs algériens, marocains, tunisiens, turcs se sont 
vus proposer par la. direr:·tion qu'il n'y aurait pas de types de leur 
nationalité licenciés s'ils renrenaient le travail : refus unanime 
et catégorique. · 

Le mercredi 11 était fl-rié en Belgique comme en France. 
Le jeudi à 7 heures, les flics sont--devant la porte, faisant entrer 
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une personne à ia fois.. Un c:ertain nombre de travailleurs se re,grou­
pent devant la po-rte. Les flics annoncent que les fra.nçais, venus de 
France pour travailler, peuvent entrer. 

Les cris de "SOLIDARITE" éclatent; les flicscognent; une vingtaine 
d'arrestations dont au moins 7 ouvriers. 
Un n6uveau·" tri s'effectue; une soixantaine de travailleurs sont vidés. 
Les licenciés vont se réunir au syndicat socialiste ay~c le secrétair1 
général du syndicat chrétien de la région. Le syndicàt refuse de 
reeonilaître la grève. Il ne fera rien pour aider à reclasser les 
ouvriers licenciés. 

Au cours de la discussion, les camarades nous. ont> raconté que : 
- le délégué principal esc est contremaître; ' 

un délégué FGTB (syndicat socialiste gouvernemental) est aussi 
contremaître; · 
tous les autres d~<:légués sont au ·moins surveillants; 

- lors d'une récente grève des travailleurs. de Miqhelin, les ouvriers 
de Citro~n ont refusé de décharger les camions vehant de France et 
de Hollande et livrant des. pneus à 1' asine. '· 

Les camarades de Bruxelles p'ensent qu'unS' soli dari té des usines 
produisant des pièces déta.ch.ées pour 1' usine de BRU:VELLES accroi trait 
les chances de réussité de leur mouvement. 

J .• 
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A :L A F. N. A . H E R S T A L 

I.~ 

Depuis de très nombreuses années,du c8té Pré-
Madame (Aviation),ça ne tourne pas rond.La. dernière 
grève à la. F.N.(début 70),c'est là. qu'elle a eu lieu. 
Depuis quelques années,ça. ne tourne pas rond non plus 
du c8té.d'Armes. 

II.Aujourd:PitJ.ui 
Au cours de ces dernières années ap--a.raissai t 

·souvent un ch8ma.ge par roulement,surtout dans les quelque 
mois précédant les congés payés.La. raison de cette baisse 
de la. production est que si,da.ns les temps passés,la F.N. 
CONNAISSAIT UN GRAND PRESTI GE GRltCE AUX BREVETS de. l'in­
venteur américain Browning,aujou.td 1hui elle rencontre 
de nombreux et sérieux concurrents sur le marché interna­
tional.Ces concurrents fabriquent à qualité égale beau­
coup moins cher.Le vieux veston poussiéreux dépoussiéré 
semble étroit sur un corps sénile.Aussi ces derniers 
temps y a-t-il eu beaucoup de ch8mage même dans le secteu'L 
Armes. 

III .f_çmgli t 
I.La. direction 
L'usinecompte dix mille travailleurs,et la direc­

tion estime qu'il y a. 40°/o des effectifs en trop.Elle ve t 
veut licencier dans un délai très court environ I.500 à 

2.000 personnes.Elle serre la vis quant à l'avancement 
pour éviter 1' augmentation des salaires. 

2 .Le syndicat 
Ne veut aucun licenciement. 
Propose une mise à la pension anticipée duyperson­

nel: 60 ans pour les hommes,55 ans pour les femmes 
Demande une augmentation des allocations de ch8-

mage de 28 F par jour. 
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·.··Propose. de ne pas engager de nouve,a.u personnel 

afin de pouvoir recaser dans 1' usine les travailleurs 

des secteurs. en di ffi cul té. 

IV.Réponses 

I.La. direo'tio:n refuse catégoriquement,sur toute 
· la. ligne ,•les propo.s:ttions syndicales. 

2.Les syndicats remettent un préavis de grève 
qui expirait le lundi 5 octobre.Les employés ne sont 
pas concernés. 

V.Le climat à l'usine 

On ilè demandait· si la. grève aurait lieu, si • .elle 
n 'auraî t pa.s lieu.Si elle. serait brève; ou si elle eera.i t 
longue.Du côté employés,il y avait un certain mt!conten­
tement,dft surtout au fà::j_t que l'on serre la. vis~L.es:jeune 
surtout parmi les dessinateurs,sont très m~contents de 
ce qu'ils ga.gnent.Durant ces cinq.dernières années,ils 

. . . 
ont été ;très nombreux à quitter l'usine.LaJ'.N~est-
elle condamnée· à devenir à courte échéance une vieille 
usine de v::j_eux,et à longue échéance à laisser tomber 
les bras faute de combattants? Quand on sait qu'elle 
sert, à fabriquer des instrUll).ents de mort et d '.esclavage, 
faut-il nourrir u...r1 si bel e~poir? 

VI.Les assemblées syndicale~ 

Elles :se tiennent haoi tuellement dans les réfec­

toires,à l'he·ure· que les syndicats d~cident.Beaucoù}), 
énormément de travailleurs y assistent de façon distrai­
te et passive.il faut dire qulils sont très fatigués,et 
que, leur esprit·senible ne pas pouvoir.suivre les acro­
baties intelligentes et moins intelligentes des délé­
'gùés syndicaux.-Après lê "bara.tin'~;ra.res sont les ·.travail­
leurs qui posent des questions.Beaucoup n'ont rien 
compris (niveau d 1instruction,étrangers ne comprenant pas 
bien le franÇ•ais.; •.) .Le :rédacteur de cet· article a par­
ticipé à plusieurs de ces assemblées,ila. fait des études 
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secondaires et s'intéresse depuis des années aux problèmes 

des travailleurs: il n'a pas pigé grand'chose,pas plus que 

les autres! 
Je crois qu'ici se pose'le problème de l'assemblée 

syndicale .Peut-on tenir une assemblée syndic:~~-e .. _Q.~qns une 

salle contenant plus de 300 personnes dont J,e ni veau d 1 ins­

truction est modeste,et qui n'ont pas l'habitude de prendre 

la parole et d'exprimer leurs idées? 

VII .La grève 

Le préavis de grève a été remis sans que les travail­

leurs aient été consultés.Après l'assem_b~-~~.'~e:_dE[légué a dit 
"S'il y a approbation, retournez· chez vous ."Il faisait beau 

dehors ,la fatigue .était là, le travail ne manquait pas à la 

ma.ison,les trava.illeUJhs sont retournés.Que ce que le syndi­

cat fait soj_t bon oumauvais,il~ est évident que,c'.est lui 

qui mène le jeu. 

·VIII.Entendu dire 

I .Des· tràvailleurs m'ont dit: "On fait la grève main­

tenant,alors qu'il n'y a pas de travail.Ne faut-il pas 

faire grève· justement quand i 1 y a beaucoup de travail.Main 

tenant, la· direction ne demande pas mieux qu 1 il y ait grève. 

vu·qu'il n'y a pas beaucoup de travail,elle payedès gens 

pour rien;par la grève,elle s'en débar~~asse.Le patronat 
y gagne. 

--· ~ -- ··~" ·-· 

2. Il par,ai t que dans les prochains mois, 1' a.dminis-

trateur général Laloux,âgé de 72 ans,va démissionner de la d 

.di::rection de la F.N •, et a_ue. ce serait Browning qui. pren­

drait l'affaire en mains.La crise présente serait prémé-

di t~e, afin d'avoir 1' usine à meilleur· com:;:>te., 

3.Le climat de crise serait voulu et a.ura.it,selon cer 
tains, un rapprt direct avec-- 1' approche des élections. Il y 

a de: nombreux délégué~ syndicaux qui sont en même temps 

candid~ts sur les listes électorales de Herstal ou de leur 

commune.Dans. la crise,en prenant_po~ition pour la défense 

du gagne-pain de l'ouvrier,ils attireraient l'attention 

sur eux domme défenseurs du bien-être du peuple.Certains 
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tiennent ceci comme plausible,vu les liens qui unissent 

les syndicj;tt~-~ .. ?:1-l. _pa;rj;i.._ .de même. i.._dé~logi~, et qufind on sait 

_les liens qui unissent ces partis (qui se partagent le 

' ·pouvoir) et la haute finance, qui certes ~st présent€ à 

1 'usine. 
. . 
. ······~----·-~- ·~·-···--··-- ·- ......... -·-- ... ~·-···--·· .... ···-. "- ..... -.... ~ 

IX.Evident 

Tant que les travailleurs ne seront pas ÇJ.ssez forts 

pour déterminer èux-mô~es leur -a.veni:r,ils seront toujours 

sujets à de telles situations. 

------·---------------
. . . 

' . . ·. 

"LE TRAVAILLEUR" ET LES SYNDICATS 
--------------------------~------

"De .là on ·en arrive :lacilement à combattre toute grève 
décîdée pàr les travailleurs eux-mêmes et à : ouer au gendarme t 
du patrona.t.:F;t sous l'inculpation de "ga.uchisme",o~ laisse le 
patronat licencier des di?.aipes de travailleurs,dont des délé..,.. 
gués. syndicaux .cette si tua.tion n'est pas générale, mais_ elle a 
existé et _existe encore à Caterpilla.r,Michelin,Citro~n,Nestor 
Martin et au:x Forges de Clabecq." · 

. . C 1 est en ces termes que "Le Travailleur", da:ns son n° 66, 
caractérise "la. politique et le rôle actuels des syndica.ts".Qn 
ne peut que l'approuver sur ce point.Toutefois,par ailleurs,il 
exprime son soutien aux syndicats et aux "partis ouvriers", 
dont l' exi·stence _serAit "néceRsaire devant le' regroupement des. 
forces de droite". · · · 

On nous permettra,pa.rtant des mêmes constatations,d'a­
boutir à des conclusions dif:t:ére:q.tes. 

Si le syndica;t ." j_oue au gendarme du patronat" ,si, comme 
nous le constatons,il est vendu, (ce terme n'est pas outrancier). 
il ne faut pas le soutenir • .Au cours des luttes actuelles,a.lors 
que les manoeuvres des syndicats se dévelo-·"~a.ient, des ·injures 
à 1' égard des délégués ,des cartes. déchirées, des attaques contre 
les -sièges syndi.ca.ux ont fait a.p-c;àra:ttre·nettement,dans les 
faits ,'ce que représente réellement le syndicat pour les tra­
vailleurs. 

·La lutté de classes dans ses manifes.ta.tions quotidiennes 
conime dans les grèves,ma.nifeste de plus eri plus son autonomie. 
Les ouvriers ne trouvsnt pas nécessaire 1' existence des synd'i­
c&ts et des "partis ouvriers" intégrés et vendus au capi ta.lis­
me.Les luttes futures ,mené:es. contre lei patronat, continueront 
à ~tre menées sans les syndicats .et contre eux. 
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ELEIVIENTS de DISCUSSION sur la T. V. A. 

-------~------------------------------

La T.V.A. n'est pas un nouvel impôt : elle remplace l'ancienne 
taxe de transmission • 

. Dès lors, la question se pose du POURQUOI de ce remplacement. 

Ce sont les Autorités du Maché Commun, qui ont dé cid-~ de 1 'UNIFORMA-
TION du régime des impôts indirects. ' 
C'est le système de la· T.V.A., appliqué en France depuis de nombreuses 
années qui a été retenu pour l'uniformisation. 

Pourquoi ce choix ? parce que le régime de la taxe de transmission 
en cas cade, par sa structure m.ême, perr:1et des inégali tes de condition 
entre capitalistes, résultant de possibilités différentes. 
La FRAUDE, pra tiquée·sur une grande échelle (de l'ordre de 20 à 30 
Milliards de francs d'impôts) exerce une influence sur la concurrence 
entre capitalistes •. 

Le régime instauré en 1921 sur une ser1e de ~rincipes simples était 
devenu un ensemble dispar2te de dis~Josi ti ons spéciales, temporaires, 
d'exceptions dérogat~ires résultant d!autorisations sp~ciales et . 
générales favorisant certBins secteurs OU certaines ac ti Vi tés • · 
Ce régime hybride entrainai t parfois des conséquences d~sagréables et 
imprévisibles, pour les capitalistes, en ce qui conc~rne notam;rnent 
les IlVîPORTATTONS et les EXPORTATIONS. . 

Pendant 1 'apnlic~ti~n des dis po si ti ons de réductio-n des DROITS. de 
DOUANES dans -le cadre des décisions du Marché Communy. il était. courant 
de voir augmenter les taux de la taxe de trFLnsmission ap.plica.lhles à 
cer-tains produits dont les d:Doits de douane venait d'être réduits. 
Pareilles mesures remettaient en cause certaines mesures d' uniformi­
sati'on. 

Pour cet ep.semble de rE:isons essentielles, les capitalistes em"opéens 
ont décidé qu'il fallait pa.ss er à 1' uniforr:lisat.ion du régime des 
impôts indirects. 

Nature d 1 Ir:.'lpôt Indirect de la T.v.A. 

Tout .comme la taxe dé transmission, la T.V.A. est un impôt indirect 
donc un inpôt sur la consommation. 
Parlant du principe de la TVA, la FIB dans 'le n° de juin 1969 consacré 
à la TVA s' expriEle ainsi : " Ce sont donc les dépenses de consommation 
qui sont inposées en définitive. La TVA est un impôt sur la dépense 
dont la charge totale .est proportionnelle au prix de vente. " · 
La question est donc de savoir si la charge TOTALE de la _TVA seTa :su­
périeure à celle de la taxe de transnission, dans les produits ren­
trant dans les dépenses de consom:Jation. Sans cr ai te d 1 être démenti, 
on peut répondre par 1 'AFFIRiviATIVE. L' anal;rse ultérieure contient 
les éléments de preuve à cette affirnation. 

Avant de passer à 1' analyse d'autres aspects, il faut souligne.r sur 
le plan de 1 1 équi t8 socisl'c~ le car8ctère discriminatoire. et injuste 
des impôts inlirects en g~n4ral. 
Ceux qui disposent de REVEIIDS insuffisants, tlodestes, strictement 
suffisants -ils sont des centaines de milliers en Belgique- SJlpportent 
les impôts indirects sur l'entièreté de leurs revenus 
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puisqu'ils sont obligés de tout dé~enser et que l'impôt indirect est 
incorporé dans le prix de toutes r.1archandises ou services. ~es 
bénéficiaires de gros revenus qui n'en dépensent qu'une ~artle en 
biens de consommations ou servi ces di vers ne su'~'T)ortent eux, 
l'impôt indirect que sur _une partiQ de leurs re:menns. 

Objectifs visés au travers de 1 1 a1Jplication de la TVA 
La TVA prévoit l'exonÉration de l'imvôt des produits EXPORTES. 
:oans le système de la taxe de transm1.ssion, il étéi t pratique1ï1ent 
impossible d'atteindre cet objectif. Le système des rembovx­
sements auwquels il est procédé actu:ellement au profit des . 
e~portateurs ne leur permet pas de livrer des produits pur~és 
de toute taxe.- Les exportations actuelles sont encore grev es 
de 9 IvliLtiAHDS de taxes.- Ces 9 MILLIARDS qui ne seront plus 
récupérés_ à cha~ge des produits exportés,il faudra bien les 
trouver ailleurs ,puisque les dépenses à couvrir· par l'impôt 
ne diminueront pas ,mais· au contraire augmenteront. · 

On peut parier que ces 9 Milliards ne seront nas récupérés 
à charge des sociétés anonymes ou autres capitalistes. 

Ils le seront donc à charge des consommateurs en général. 
Cela fait I .000 francs par person.ne et par an, soit pou± un 

ménage moyen l'équivalent du salaire de deux à trois semaines. 

La T. V.A.prévoi t l'exonération des investissements,.ce qui 
étz·it aussi difficilement rESalisable dans le systèHie T .T ~ actuel. 

Le coût de cette exowGration, à récupérér quelque part, re­
présente environ 5 hilliards. Ces 5 hds seront aussi reportés 
sur la consommation générale globale, donc sur l'~nsemble des 
consommateurs. Cette somme, ajoutée aux 9 hds ci-dessus, aura 
pour conséquence que les travailleurs, supporteront une .charge 
d' i.mpôt supplementaire égui valent à ) à ·+ semaines de saléüres. 

~FF~TS de la T.V.A .• 
I.- Accroissement des sommes incorporées dans les prix des 

·············produits de consommation courante et des 
services. 

Cet accroissement sero très inégal, mais général. Si, théo_ 
riquement, on peut e::;timer à ::::,5% environ l'augmentation des prix 
due à l'instauration de la T.V.i'... -abstraction faite de phénomènes 
externes au fait T. V .. 11. lui-même -, certaine; produits aut:,"IDenteront 
dans des proportion bien plus considérables. 

C'est le cas notament pour beaucoup de produits alimentaires 
qui ne paient actuellement que 6,00-pour mille- alors qu'ils sup­
porteront 6% dans le régime T.V.A •• 

Ceux dont les dépenses alimèntaires représentent une part 
importante de leurs dépenses - gbnéralehlent les détenteurs de 
faibles revenus - seront plus atteiLt que ceux dont les revenus 
sont consacr~s pour une part moins eranae à ces dépenses. 

Il en sera de même pour les prix de nombreux services -
coifieur, repas dans les restaurants, cantines, etc •.. - qui ne sont 
pas taxés actuellement à la ï.T. et rui le seront dans la T.V.A. 

2.- Index du coüt de la vie et augmentation des salaires. 
e • 0 0 0 0 • e 0 0 0 e 0 0 e • • 0 0 0 0 0 0 D 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 D 0 0 0 0 0 0 
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Per~onne ne conteste plus aue l'index des prix de d~tail ne 
repr~sente pas 1 'AUGJ.V!El,TTI\.TION REELLE du co'O.t de la vie. L' aU:gmen-. 
tatien des salaires , même si elle est strictement conforme aux 
ausses de l'index, elle ne peut donc compenser int~gralement la 
hausse REELLE du coftt de la vie • -La T.V.A. allant incontesta~ 
blement provoquer un rench~rissement des prix provoquera donc 
in~vitablement Url__ac~tois-sement du d~calage entre le niveau d_es 
salaires et le cotlt réel (le la viè ~ ·· · · ···· ···-- · · · · ··· · ·· 

ta bataille. pour l® rel~vèment d·' un rvril\H±UJ.Vl. EXONERE et la ré­
visiqn du taux des tranches d'imposition sur les revenus, devra 
~tre menée_plus fermemen~ que jamais. . 

L' exigenc~a d'un l~H,IIilH:l VITAL est plus justifiée, elle aussi. 
·Les Congrès Synë~icaux réclament, dépuis l'après-guerre , . .. 

1' accroissement .. de·s. impôts DIREC'I'S par rapport aux iin'pôts indi­
rects. La T.V.A~, qui va ~ccro1tre, à.défaut de réactions ouvri­
ères, la part P.es impôts indirects dans l'ensemble des impôts, . 
serait l'occasion. de rappeler ce1;ité revendication et de mener la 
lutte pour que las capitalistes bén~ficiaires de I5 à 20 hds de 
rédu~tion <l.' impôts . .indirects paient eux-m~mes ces 15 à 20 l"'ds sur 
leurs revenus. personnels. . · . . . 

Les 40.000 contribuables ·environ qui gagnent autant que 
400.0QO travailleurs environ, peuvent, sans compromettre leur 
santé, supporter ces I5 à 20 Mds. 

JUSTIFICATION DES IMPOTS. 
; . . -

------·,:-~---~~ .. ~-----~ -. . .. 
Les d~pen.ses pi.ibi:lërües··a6nt ·e:ffèctuéeS au nom de la néces-

sité de satisfaire l' INTl:.R.LT GENERAL. 
Chaque citoyen n'a pas le m~me avis sur la notion à donner à 

l'intér~t général. 
Les dépenses de Gendarmerie sont faites au nom de.l'intérêt 

général. Les travailleurs lorsqu'ils manifestent pour obtenier des. 
augmentations de salaires ou autres droits ne considèrent certai~: 
nement pas que c'est au nom de l'intérêt général qu'ils ont payé 
des impôts pour se faire : matraquer, blesser, tuer. 

Les dépenses militaires, de·mission commerciales, de Süpsides 
divers, etc ••• sont faites dans l'int~rêt g~néral mais d'une 
classe de citoyens bien d~terminée. · 

Celui qui paie des impôts et c'est la classe des salariés et 
appointés qui paie la plus grande partie du total des impôts a.le 
droit d'avoir un avis sur l'utilisation des impôts. 
Il serait logique que ceux oui en paient la plus grande partie, 
aient le droit de décider· de 1 'utilisation qui en est faite.· 

Poser ce problème c'est poser, en fait, le problème du pouvoir 
politique, de son EXERCICE REbL, et non du droit de participer de 
temps en temps à des ~lections qui ne constituent q'une façade 
caricaturale à la démocratie. 

la 
Quelles sont les explications données par les appareils de 

" d~mocratie " actuellement en place • 
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,Elles ont ~t~ purement d'ordrè technique pour certains. 
. Elles ont port~ sur les taux dè certains produits ou ser­

vices à revoir9 pour d'autres (en fonction de leurs int~r~ts bien 
entendu) . 

Qu'ont fait notamment les SYNLICATS et.tLes partis dits 
"ouvriers" pour·expliquer la nature et les COUS~quences r~ellE;lS de 
la T.v.A.? Ils se sont r~sign~s à admettre l'aggravation del~ 
charge des impOts indirects sur le dos des consommateurs. 

Maié les tours de ~asse-passe dans les explicaiions n'empê­
che~ont pas les EFFETS de se manifester. 

CONSEQUENCES. 

ii:. ech~ance' elles seront plus poli tiques gu' économiques. 
L'aggravation du cotlt de la vie entrainera des luttes ~kono-: 

miques ét sociales._ Les syndicàts int~gr~s ne prendront pas. plus 
la défense des intér~ts des ttt,vailleurs à 1' avenir que. ;<lans le 
pass~. 

L'orga,nisation par les· travailleurs de leurspropres luttes 
sera p·lus nécessaire .que jame,is. · 

Une nouvelle situation politique 9 plus claire, r~sultera donc 
du_déyeloppement des luttes futures, de la manière dont elles 
~eront mènées, des objectifs quelles se' fix·eront. · 

· ·. ·La nécessi t~ de combler le vide poli tique sur le plan de la 
.d~fense, dè la pratique et de 1 1 organisat1bn de la lutte de clas­
sedébouchera sûr un regroupement politique correspondant aux 
bésoins de cett& necessit~. · · 

Plus· que jamais la notion d' INTBRBT G:0h1RI.L appara1tra comme 
. étant celle de l' ECRAsEIJIEl~T GENERAL de la maj ori t~ des salari~s 
et appoint~s. · · 

Le rOle du petit nombre d'exploiteurs et de profiteurs,·· 
couverts par l'~tiquette "_int~r~t g~n~ral " , apparaîtra plus 
clairement. . · . · · · 

La duplicité de ceux qui prétendentd~fendre l'int"r~t g~n~ral 
alors qu'ils servent en r~alit~ les intérêts d'un groupe restreint 
d'individus, s'~talera au grand jour. 

Il s" ensuivra nécessairement un regroupem.ent p·olitiquê qui. 
reprendra le flambeau de· la d~fense de l'intérêt. géri~ra:l dans 
son véritable contenu. · 
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GREVS A COCKERILL 
Pour la prem1ere f'ois·depuis des annees une grève sauvage se _ 

déroule dans un secteur entier de Cockerill.et dure mainténant depuis 
2 semaines.L'implantation des syndicats (sutout la FGTB)n'avait ·~ 
guère permis depuis longtemps, guère plus que des débrayages localisés (~ '; 
et momentanés(par ex.les grèves perlées de la traction). 

On se souviendra qu'au début 70,penda.nt la grève des mineurs qu;i ---,. 
mettait en cause la. J3idérurgie,le débrayage le plus long a.va.i t été 
celui de la traction, pendant ••• 24 heurs~ (I) .Aujourd'hui, comme partout 
en BelgiqUE'~, les travailleurs de la région liégeoise ressentent 
cruellement 1 1 augmentation du coO.t de la vie et sont condui t·s, pour 
conserver un niveau de vie décent,à des mouvements de grève que 
rien ne peut empêcher. 

Notons cependan-t qu'à cause de la puissance d'intégration que les r·;,··--~­
syndicats ont acquise dans ·le bassmn industriel liégeois ;et pour -
conserver celle-c:è,ils nè peuvent que dif'f'icilement se permettre d~ 
conda.mt'l:er 'officiellement un mouvement comme ils 1' ont fait dand le· 
Limbourg,à Michelin ou à caterpillar.Ce qui ne ies empêche .pas au 
contraire de mulËiplier les manoeuvres pour faire reprendre le 
travail. · 

Dans bien des cas,même,ils sont obligés de lancer des grèves lJ.· :_· :... : · 
sur àes ~hèmes-bidons pour canaliser le mécontentement général(grèves 
récentes à la FN ,au charbonnage de St Nicolas) • . 

De même,et dans la mesure où ces grèves sauvages ont le soutien 
unanime des travailleurs (presque pas de jaunes)et pour ainsi dire 
passives(positio ns d'attente de la part des grévistes,pa.s de 
ma.nif'estations vi0lentes ,pas de dégats matériels),lés municipalit~s 00 
"socialistes"pro~ondément implantées dans la. région n'osent pas faire 
interve.rubr de-là. gendarmerie,ce qui 1rrv6quera.it la chute définitive 
du P S Bet,surtout une réaction en chaine à large échelle~Car les 
gens se souviennent très bien de 60-6I; ce qui explique qu'on n'ai t' 
plus vu utiliser la gendarmeri(;Jcontre un mouvement de grève à cette 
époque. 

Gageons cependant que la. généralisation des grèves etvl 1 attitude 
de refus des patrlbns et des syndicats feront bient8t changer les 
choses. 

A Cockerill,dans le secteur des laminoirs ,le Train à Fil a 
débrayéle jeudi I 2 novembre , sui vi immédiatement du blooming J.-3 et 
du train à Billette.Le bloomingt a. suivi immédiatementi: 'Il , '\-. 

(I) CF. Liaisons n°4 
no3 
N°2 

p 5 
p IO 
p I6 
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Les 'revendica t1ons sont claire-s et unanimes : 10 francs de plus à_ 
1 'heure et le doublage des primes de pause (actuellement de 10% '­
pour 2-10 et de 20% pour 1s nuit).· Ces revendications n'ont pFls seu­
lement pour cause la hausse du coüt de la vie. En effet, les syn.­
dicats et les patrons sont pour l'instant en tractations pour l'adap­
tation des salaires et des primes de Cockerill avec c:eu.x de 
l'Espérance (à la suite de la. fusion des deux société!J en 69) : ces 
tractations concernent au premier chef les travailleurs, des hauts~ 
fourneaux, tandis que- ceux des autres secteurs risquent de n'en voir 
les effets que dans 6 mois ou un an. La grève actuelle exprime la -
crainte des travailleurs des. Laminoirs que la. parité. avec Espéra.nce­
Longdoz n'ait pas· d'effet rétroactif. 
Les syndicats, quat à eux sont gênés par cette grève. qui vient dé:­
ranger· la belle hA-rmonie de leurs discussions avec la dire:ction, ~t 
multiplient en conséquence les assemblées pour invi te.r à la repri~e 
du travail. -

Depuis le mercredi 18 novembre à midi, les travailleurs du siège él' 
.Engis (à 18 km de Liège, sur la route de Huy) de Prayon so_nt en grève 
totale : aucun des 650 salariés, y compris le corps de garde, ne 
travaille. ·Leur revendication unanime· est de 10 frnncs de plus à 
l'heure {et non de 7 à 10 francs conime l'a dit la presse), ceci ppur 
mettre les· salaires au ni veau des barèmes régionaux. En effet,-

_ 1' usine de Pray on ( produ;its chimique.~) est tristement célè'}:)re dans 
·la région pour la· poli tique des bas sala.::i.;res qui y est pratiqués · 
depuis des années. Le patron, réactionna:ire comme on n'en voit , 
plus, et qui s'est bien entendu opposé immédiateme:.1t à cette ·reven­
dication, est le genre de personnage qui se plait à répéter à qui' 
veut l'entendre : "moi, ce qui compte, c'est le rendement, le reste 
je m: en fous". 
L'atmosphère qu'il faisait peser dans la boite, les conditions de. 
travail déplorable, les conditions de transport ( 4 à 5 heures dans 
certains cas, sinon plusieurs kilomètres à pied faute de trans­
port public) ont accumulé le mécontentement au cours des années. _ 
Et le résultat, c'est cette grève, avec les formes particulièrement 
intéressantes qu'elle a. prises. 

En 2 heures de temps, mercredi matin, sans concertation préalable; 
pour fixer une quelconque revendication, sans avoir prévenu le patron 
ou demandé 1 'avis des syndicats, 1' ensemble de l'usine avait débrayé. 
Et, chose plus étonnante encore, les grèvistes ont immédiatement 
abandonné 1' outil, ce qui ne s'était même pas fait pendant la grève 
de 60-61 ! ! 
Le développement de cette grève (la première depuis au moins les 
années 5U, celle de 60 mise à part) montre à quel point les choses 
ont changé, montre 1' indépendambe que les travailleurs ont acquis~ à 
1' égard de la "légalité", de la. "bienséance", de la pro duc ti vi té.· 
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Bref, on_ voi.t que lorsque les condi tians, .dans 1' entreprise son~ 
devenues trop intenables, les formes traditionnelles de revend1ca­
tion qu'ont impos~es patrons, partis et syndicats, sont enterr~s 
dans le~ faits pa.r les ouvriers. 

Les centrales. ;sy~dicales n'ont ~v:j_demment pas soutenus la '·grève et 
sont très· vite rentrées en discussions q.vec la direction.· .. Les d~lé­
gués, d~ leur côt~, sont partagés entre leur situation d,' ouvriers 

- gr~vistes et le fai't qu'ils ont ratifi~ le~ conventions nationales, 
· o,ù les syndicats ·s'engagent pendant deux ans à ce qu'il n'y ait 

.pas. de grèves. 
· A ce propos, le ressentiment des ouvriers de Prayon est gra.nd contre 

_les syndicats, car ils en ont marre de voir prendre au-dessus d'eux 
sapa ,qu'on demande leur avil:l des d~cisions qui les engagent., 

ila fin de la semaine, devant l'attitude bornée du patron à chaque 
réunion de concert<4tion, la grève tient bon. Ce qui es·t remarq_uà.ble, 
c'est qu'aucune livraison n'est effectu~e : les camions sont ren..:; 
voy~s vides (certains venant de Brest, en France) et les sucreries 
belges ('~1\Tanze, Tirlement, .• ) ri8quent d 1 ê_tre affectées par la grève 
faute de recevoir le SO n~cessaire _à,_ la fabrication du _sucre.' __ 
(soli dari t~ totale au s~in des 650 travailleurs - il n'y a pas d~ 
j aunes ) . . _ . - __ · · . 

Les travailleurs du siège de Trooz de Prayon (12 km de Liège,· dans 
la vallée de la vesdre) n'ont pas encore sui vi le mouvemerit,•>'mai~ 
il n'est pas impossible qu'ils le fassent à brève échéance, car ,:non 
seulement ils connaissent les mêmeE: candi tians salariales et de · ' 
travail, mais -de plus une menace de taille pèse sur ·eux·: la pe~te 
de leur emploi par la · fermetltme l::Jrochaine de l'usine pour son d~­
placement à 'Engis dans les nouveaux bâ.timents si tùés de 1 1 autre côté 
de la Meuse. · • · · 



Une P- Arilièn~ réunion synd·icats-dir~dtion s'est tP.rtniné~ 
. . . 

aveccr•mmA·propositioll ooncrètA ... 2~25 F.dA plu~ à l·'hn1lrf'!'! i' 

· "St en da.ux temps , .• Cettè offr,-~ -ridicule a biAn ontAhdu été r->jP.téA 

par lAs grév'i.stAs .CettA pprsévér~'>ncea encouragé d 'autrP~ SPCtj,urs à 
parti:rÎ. An gY:èvo :·1.,• eect~'>ur.ti_uarto 1P 26 à 18 hPUrPS (paUE"' do: 2-IO) 

suivï du S~'>Ct~'>ur Arq:u,èrP ~ :üit·c..-bns.truction méd:üiiqilP (2400 ·travaill~'>urs) 
a débrayé rottc ~4 hPUTPS }p 3;0 ,:;t a Tl'>llliS'· un préavis dl'> grèVA .En tous 

cas s ç'a di'scu~9' ferrr.a . dans tr\us les sod'ti"DrS' d"' la boÎ't~'> ~=!il dt=!rtains 

ouvriers , tPli:tant enfin d.t=! 'rcniédit=!r à l 1 iso1Amont tradi tio~_l_-à _ 
CodkP.ril;L, S"' ·rendent dans· le's. assombléos dn grévïstos • 

· Lo 4 u~c0mbro, l"s s:,rndioats soni:; rovonu~ av~=~c dP ncuvellr->s · 

proposi-'cions do la<lir~=~ction:3 7 50 f, on d~'>UX tomps.L 1 ass~=>mblén dt=!S 
grévistos a déc:Ldé :::..a r<=>priso du t:cavail,mais l<=>s chiffr~=>s du vota 

montrr:>nt blo:..'l quo ::_cs ChOSDS .. no S 1 arrStPrOnt pas là:sur 600 VOtantS 

(sur plus do I200 grèvisj;es),300 ont décidé la repr:!sP du'travail 

ot 297 s'y sont opposés.C<=>s d"'rniors nP cach<=>nt pas qu'ils ont 
0: 0 • ·~·. ·.~.::.::.•••·:.' ·-·--~:~.:·~••,•~•-• "-•- •'• "'-•·•• ••>••- '' •'w : "'''' ,._,,_,,._,~~···•~• ... -.- ••-••••o-- •.. _,.•--··• - ••••••-o•<'"""""JI"~~··o )' 

1 1 impress i; ·n '.}T'àvè)j_y' été ·o6j:':t5e·s ·at;·- q:tl filS Sont· dec:fdés:".-:-a:r<=>'comtnPnCPr 

quand. le: momPnt yio~:,.clr&. 

PRAYON. 

)~o :?t:. ::lovc.n:br,.,_é5 jouTs après lo dÉ-but du conflit,la délégation 
syndlcalc do Tr: .. oz a '-'Ef::i_n ~.n:formè l~=>s travailleurs d~=> la si:blfation à 
.,e,ngis. 

I~:rmécl.~_a ~emari.t, lr-> S"'rvicc, è, tontroticn à débrayé ~'>n s..-,liqari té · 

pour la J"l'cTTIC~" ot qualqU""3--·lcUS ècs grév:Lst~s Sç. sont T"'nè.us à "Jngis. 
Là, ilout B~)pr~.:::; csrtai:'l""S c-hoses, sur lo compta d"'S syndicats, qui 
los mar-J.ll'"TŒct d.s.ns l'-"S pr..:l3~1ahlPS luttes :alors quo lc.-s grévist~'>s 

d 'S'ngis n 1 attendai~=>rlt ·l.na ~-a démarra~"" du siè.q;r-> do Tr,ooz pour l<=>s 
appuyor nt fairo oéël<=>r la cli:::::-nction~ los délégt.lés s~rndic%x dt:> Trooz 
invitai<=>nt lnstro.vaillours à rr:::.st"r.au travail;car,disaiant-ils, 

"uno g-rèvn do v-o-~F"' :;?art gèn.<=>rai t C""UX d 1"Jngis dans leurs négociations 
ot ilS prèfèrcn:t Cd_U 0 VOUS nP partioz pHS ~"TI grèvr:. ~Il 
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"Jncore un fait qui fait voir qü>~ la St:~l.ilt:> solution poùr quo lt:>s. tra­

vailleurs mènent à bion leurs luttPs ost i'organisor leur propr"' rés""au 
d'informati~"~n. 

''3nfin le It>r décPmbrPUTI'"' noUVPllo réuni0n a PU ~iPU ontro J;os 
s~ndicats "'t lad ir,ction,eù colle>-ci a accordé $00f.cn plus sous 

. forma do primo Pt le payorœ.,nt au It:>r jsnvior d'un"' prim"' dP 500 f. 
prévue pour février. 
La majerité dos travaille>urs,,stimant avoir ebt,nu un réslllltat valable 

1 

ont décidé la reprise dU travaiJ ,l::;_rs dP lfassomblén dU-2 1aV<=>Q la 
prom~ss"' su,plémontairo qu'un comité S"'rait mis sur pi"'d pour étudi"'r 
l'adaptation dos fqlàir'~~s aux barèm10s régionaux.PPrs•nne>(sauf-_ 

·pPut-t:'trP une minorité)n 110 Stimo qup C 10 tt"' grève> autonome a été pt:>rduo, 
bie>n au oontrairP;bPaucoup do travaill10urs s<=> félicite>nt qù 1uno tell<=> 
grève ait pu éclater dans l'usinP dP Prayon après tant d"' passivité. 

Qu"'lquo chose> a changé "'t CPla n 110st pas près d 1S:tr"' oublié. 

Note> :lPS syndicats n'ont jamais ~té tout à fait contre lP mouv,mont 
ot l 1ont S.,UtPllU après unp Se>mainPo 
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Qorrespondance : 

••• Voici quelques informations concernant les récents _arr~t~ de 
.tr.a.vai-l ... de l!E.s_;p.éran.c.ELL.on.tdoz.. . _ -·· __ ........ __ ~-- _. _ .-: ..... . 
Les ouvriers et préparateurs· d·es· hauts -fourneaux de Seraing ont 
fait une grève qui a duré, je c··ois, trois jours. 
Cette grève avait. pour origine le fait que les Sé'i.lires de ces 
hommes, sai laires liés à la production, .?v aient subi une baisse de 
l'ord~e de 7~. . 
Cette rédUbtion provient de la chute de'production due à l'existence fu 
de la nouvelle aciérie. Biel' entendu, elle ne fait nas l'affaire 
des travailleurs qui cont::..neuent à prester dans des conditions dan­
gereuses et iris~Iubres et qui ne peuvent permettre une diminution 
de leurs revenus, alors que le coüt d.e la vie· ne. cesse d'augmenter. 
Ainsi, voyant que ·1' étude de leurs· revendications légitimes traînait 
en longueur, ·ils ont. débrsyé pour accélérer l'examen et la solution du 
~~oblème. · · 

Par· esprit de solidarité, les Fours à ·coke de Flémalle ont suivi le 
mouvement de leurs compagnons, samedi dernier et à la demande des 
camarades en grève, finalement le train à froid (laminoirs et autres 
départements divisio.nnaires) . a déorpyé pour 24 heures, le lundi/ 
Dès le mardi ma:tin, ·sur la promesse d'uri règlement favorable, le tra-
vail a ~epris· partout. ; · 
Les syndicats étaient de la par:tJ-e. 
Tout.efois, il faut tenir compte de c.e ·que, ligotés, par les. conventions 

·en cours, l'es syndicats i1'appuyent officiellement aucun mouvement de 
grè-ve au départ d'un li tige. · 
D'ordinaire, les délégu0s insistent toujours pour eue les ouvriers 
prennent; patience et fassent con:fiBnce aux discussions paritaires. 
lüais., dans la.· pratique, ces discussions trainent .souvent en longueur e~ 

··des· mois entiers· s'écoulent fréquemment avant qu'une solution va.­
la'bTe·ne soit· proposée. C'est pourquoi les ouvriers d4ciàent d'une 
grève di t.e "·sauvage", pou1~ provoquer le mürissenent de l'abcès. 
A c.e stade, les syndicats décident ha.bi tuellement de prendre les 

· ·'> choses "en mains" et cela se traélui t par un règlement accél.fré du 
li tige. _ 
(un· c·amarade de Liège) 

::1 



BASE DE DISCUSSION 

"L'émancipation des ·travailleurs sera 1 'oeuvre des travaill~lÛ-·s 
eux -mêmes" 

La :transformation radicàle de notre société ne peut se faire que 
par un mouvement révolutionnaire du prolétariat.Les autres caté-· 
garies socio-économiques et les mouvements de révolte qui en sont 
issus jouent un rôle d'aBpoint dans la mesure de leur exploitation 
par le capitalisme. 

L'expérience des organisations.traditionnelles de la classe 
ouvri~re, partis et syndicats ,mont.re gu '·el'les ne sont que des 
élé!!lents .de stabilisation et de cons-ëvation du régime d'exploita":!" 
tion.Les bureaucraties. syndicales servent d,' intermédiaires· sur le 
marché du travail,elles utilisent les luttés ouvrières pour des 
buts politiques,elles sont des auxil~aires de toute classe 
dominante dans un Etat moderne.D'autre pa.rt,depuis touj<oui5s,le 
système parlementaire n'est que le, paravent des oligarchies .· 
et bureaucraties privées ou d 1 Etat. 

· '· Les soi-disant partis 'et avant-gardes révolutionnaires, qui 
.se prétendent seuls détenteurs de la conscience de classe et 
de la voie vers la révolution,et qui reproduisent la distinction 
traditionnelle entre dirigeants et dirigés ,ne peuvent aboutir 
au maximum qu'à une nouvelle situatioh de dowina~on et 
d'exploitation ne modifiant en rien les rapports de production. 

Nous estimons,quant à nous,que l'avènement d'une société 
nouvelle sera. 1' oeuvre de 1' ensemble des travailleurs qui 
créeront eux-mêmes leurs, propres organes de .. décision, les 
Conseils Ouvriers,assumant ainsi directement la responsabilité 
de leur lutte~Les Conseils Ouvriers sont l'émanation directe du 

· pouvoir ouvrier,les .délégués élus sè trouvant sous le contrôle 
.immédiat et permanent de l'ensemble des travailleurs • 

.nans cette optique, 11 Liaisons"' se éJ.éfini t COr.ITile un regroupement 
de camarades,au~ fins d'information mutuelle et de liaison 
entre les travailleurs qui veulent coordonner .leurs luttes. 
"Liaisons" se solidari~e nvec l'action de groupés analogues 
dans d'autres pays. 

Notre regroupement n'entend tomber ni dans l'activisme,ni 
dans 1 1 intellectualisme,en dissociant travail pratique et 
travail théorique,car·aucw1 aspect de la réalité sociale n'est 
indépendant de son ensemble.Aussi,le rôle de ses publications 
sera-t-il de dif'f'user des informa ti ons à tous les ni veaux, 
des articles de combat, des analyses de situations et des 
études théoriques. 

Editeur responsable : J.De Smet, I2,rue de l'Artichaut, 
1040 Bruxelles (pas de correspondance, s.v;p.) 
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